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Seul survivant d’une fratrie de quatre enfants, Eugène Martin est né le 27 août 1859 à 

Pulligny (Ancien département de la Meurthe), fils de François Martin (1823-1873), natif de 

Graissac (Aveyron), alors employé de commerce à Paris, et d’Anne-Clémentine Médard (1820-

1911), couturière. Sa famille paternelle est originaire du même terroir que celui de Mgr Charles 

Ginisty, évêque de Verdun de 1914 à 1946. 

Placé chez les Frères des écoles chrétiennes, au diocèse de Versailles, Eugène est accueilli 

dans la famille Nonassier dont le chef est archiviste aux Archives nationales et fils du sculpteur 

de Notre-Dame de France au Puy. Revenu en Lorraine, il est élève au pensionnat de Flavigny 

puis au petit séminaire de Pont-à-Mousson, de 1873 à 1879, où son professeur d’histoire est le 

futur cardinal Mathieu. Entré au grand séminaire en 1879, il est ordonné prêtre le 13 juillet 

1884. Le 1er octobre 1884, il est nommé professeur de lettres à l’école Saint-Sigisbert et, dès le 

1er octobre 1885, est étudiant à l’École ecclésiastique des hautes études. Il suit en même temps 

les cours d’histoire de Christian Pfister et prépare la licence de lettres qu’il obtient en mars 

1887. Le 24 septembre 1887, il redevient professeur à l’école Saint-Sigisbert, chargé de la classe 

de seconde qu’il garde durant vingt années et où il a pour élèves les futurs cardinal Eugène 

Tisserant, Mgr Xavier de Metz-Noblat et chanoine Étienne Drioton.  

Il prépare ensuite une thèse sur l’université de Pont-à-Mousson et, le 1er novembre 1890, 

présente à la faculté des lettres l’avant-propos titré L’Université de Pont-à-Mousson (1572-

1768), ouvrage publié l’année suivante avec sa thèse de doctorat, soutenue le 21 novembre 

1891, sur la réforme des Prémontrés de Lorraine par Servais de Lairuels : De canonicis 

praemonstratensibus in Lotharingia et de congregatione antiqui rigoris a Servatio de Lairuels 

instituta. Son ouvrage sur l’université ce Pont-à-Mousson est récompensé par l’Académie de 

Stanislas qui lui attribue son prix Herpin de 1893. L’abbé Martin est encore l’auteur d’une 

Histoire des diocèses de Toul, de Nancy et de Saint-Dié, son œuvre majeure, en trois volumes 

parus à Nancy de 1900 à 1903. 

L’abbé Martin est fait chanoine honoraire le 4 novembre 1904 et, en 1906, chargé de la 

Semaine Religieuse dont il assure la direction pendant trente années. À ce titre, il adhère en 

1912 à l’Association de la Presse de l’Est. Le 1er octobre 1907, il devient inspecteur diocésain 

de l’enseignement primaire libre et quitte Saint-Sigisbert à la fin de l’année scolaire. Le 13 mars 

1923, il est nommé chanoine titulaire, le 5 avril 1937 doyen du chapitre et, enfin, le 17 mai 

1939, prélat de la Maison de Sa Sainteté.  

L’abbé Martin est membre titulaire de la Société d’archéologie lorraine le 10 juin 1887 et 

collabore à son Bulletin. Il donne encore des articles au Pays Lorrain, dès sa création en 1904, 

à la Revue lorraine illustrée ainsi qu’à des périodiques religieux : la Semaine religieuse de la 

Lorraine puis Semaine religieuse du diocèse de Nancy, Études franciscaines, Revue du clergé 

français et Revue de l’art chrétien.  Ses publications portent sur l’histoire religieuse, la piété 

populaire, le patrimoine religieux et comprennent des monographies communales et des 

biographies de religieux. 



Dès le 29 mai 1893, l’abbé Eugène Martin exprime son désir de rejoindre l’Académie de 

Stanislas dont il vient d’être lauréat. Sur le rapport de la commission désignée le 2 juin et 

composée de Jean Guyot, de Léon Germain et de Justin Favier, il est élu associé-correspondant 

le 7 juillet 1893. Élu membre titulaire le 16 juillet 1897, il prononce le 23 mai 1901 son discours 

de réception sur « La société foi et lumières », fondée en 1837 par le baron Prosper Guerrier de 

Dumast. Il est désormais un membre assidu et dévoué de la Compagnie qui assume 

successivement les fonctions de secrétaire annuel (18 mai 1900-23 mai 1901), de vice-président 

(26 mai 1905-31 mai 1906), de président (1er juin 1906-23 mai 1907), à nouveau de vice-

président (6 juin 1930-5 juin 1931) et de président (5 juin 1931-3 juin 1932). Lorsque 

l’Académie reprend ses travaux interrompus par la guerre et l’occupation allemande, il est 

choisi comme secrétaire perpétuel le 20 avril 1945 et, lors de la séance publique tenue après la 

Libération, le 23 mai 1946, présente les activités de l’Académie, « après six années de silence ». 

Mgr Eugène Martin est décédé à Nancy le 10 septembre 1948. Ses obsèques célébrées à la 

cathédrale le 12 septembre sont suivies de l’inhumation au cimetière de Pulligny. Selon sa 

volonté, aucun discours n’est donné. À l’Académie de Stanislas, son éloge est prononcé le 23 

octobre 1948 par Edmond des Robert :  
« Nous tous qui avons bénéficié des féconds enseignements prodigués, au cours d’une longue vie, 

par cet excellent professeur, ce probe historien, ce bon Lorrain, ce saint prêtre, ne l’oublions jamais, 

ni devant les hommes, ni devant Dieu ».  

Le 5 novembre suivant la Compagnie fait célébrer une messe en sa mémoire à la cathédrale. 

[Alain Petiot. Juillet 2026] 
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Publications de Mgr Eugène Martin 
 

• De canonicis praemonstratensibus in Lotharingia et de congregatione antiqui rigoris a Servatio de 

Lairuels instituta, thesim Facultati litterarum nanceiensi proponebat Eugenius Martin, Nanceii, ex 

typis Berger-Levrault, 1891. 

• L’Université de Pont-à-Mousson (1572-1768), Paris, Berger-Levrault, 1891. 

• La première communion des enfants forains à l’École Saint-Sigisbert, 2e édition, Nancy, R. Vagner, 

1893. 

• La mère Clara de Gondrecourt et la congrégation du saint-cœur de Marie, de Nancy, Nancy, R. 

Vagner, 1895. 

• Notre-Dame de Recouvrance à Marthemont, Tours, A. Cattier, 1896. 

• Comment faire une monographie de village. Quelques conseils à mes confrères, Nancy, Drioton, 

1898. 

• Histoire des diocèses de Toul, de Nancy et de Saint-Dié, publiée sous le haut patronage de NN. SS. 

les évêques de Nancy et de Saint-Dié, Nancy, A. Crépin-Leblond, 1900-1903. 

• Un Chapitre d’histoire de la Révolution. La persécution et l’anarchie religieuse en Lorraine, Nancy, 

A. Crépin-Leblond, 1903. 

• Le coq du clocher, essai d'archéologie et de symbolisme, Nancy, Berger-Levrault, 1904. 

• Saint Léon IX. 1002-1054, Paris, V. Lecoffre, 1904. 

• Saint Colomban, vers 540-615, Paris, V. Lecoffre, 1905. 

• La Dévotion à Notre-Dame-de-Pitié à Crévic, notice historique, Nancy, Vagner, 1912. 

• Petite histoire religieuse de la région lorraine, Nancy, Vagner, 1915. 

• Notice sur la Congrégation des Sœurs de la foi et son orphelinat agricole de Haroué, Haroué, 

Maison mère des Sœurs de la foi, 1916. 

• Une preuve frappante de la Divinité de l’Église : la disproportion entre la faiblesse des débuts et la 

splendeur des résultats, Paris, Maison de la bonne presse, 1919.  

• La Congrégation des Sœurs de la foi, et ses fondateurs les chanoines Firmin et Léon Harmand, 

Nancy, Vagner, 1921. 

• La dévotion à la Sainte Vierge dans le diocèse de Toul, Nancy, Vagner, 1922. 

• Notre-Dame de Sion en Lorraine, Paris, Letouzey et Ané, 1923 (31 octobre). 

• La mission à Nancy. 23 mars-20 avril 1924, [Nancy, Vagner, 1924]. 

• Uxegney avant la Révolution (dessins d’E. Mansuy), Épinal, imprimerie vosgienne, 1926. 

• Diocèse de Nancy et de Toul. Répertoire des œuvres, 2e édition, publiée sous le haut patronage de 

Mgr Hippolyte de Lacelle évêque de Nancy et de Toul, Nancy, Vagner, 1927. 

• Marguerite de Bavière, duchesse de Lorraine. v. 1376-1434, Nancy, Vagner, 1928. 

• Uxegney pendant la Révolution, Épinal, Fricotel, 1930.  

• Le Père Benoît de Toul, Paris, Société et librairie Saint-François d’Assise, 1930. 

• Petite histoire religieuse de la région lorraine, 2e édition revue et corrigée, Nancy, Vagner, 1932. 

• L’insigne chapitre de la Primatiale de la Lorraine et ses vicissitudes, Nancy, Vagner, 1934. 

• Sion, le grand pèlerinage lorrain, histoire et description, Nancy, Vagner, 1948. 

 

 

 


